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par C-M.Doublier-Villette 

 
Dévotion moderne à Saint Joseph 

 
"Allez à Joseph" 

 
Relisons ce beau texte du Père Faber, et il suffira à notre méditation aujourd'hui. 

 
Nous le mettrons en pratique en faisant une prière à Saint Joseph  

après notre visite du Saint Sacrement. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Statue réalisée par Mère Mercedes 
à l'Abbaye de Dourgne (Tarn) 

 
"Le pouvoir de saint Joseph dépasse de beaucoup le pouvoir de tous les anges et de tous les 
saints ensemble. 
Car il est tout à la fois puissant sur le Cœur de Jésus, puissant sur le Cœur de Marie. 
 
Qu'est-ce que Dieu pourrait refuser à un saint qu'il a préféré à tous les princes du ciel et de la 
terre: qu'Il a associé à son Fils, et qui a si dignement rempli sa mission? 
 
Qu'est-ce que le Verbe incarné pourrait refuser à celui de qui il a tout reçu sur la terre; qui 
Lui a fourni au prix de ses sueurs toutes les choses nécessaires à la vie; qui n'a travaillé et 
vécu que pour Lui; à celui qui L'a tant affectionné, si bien servi, entouré de tant de soins et de 
vigilance? 
 
Qu'est-ce qu'il pourrait bien refuser à celui qu'Il a tant aimé sur la terre, jusqu'à obéir à ses 
moindres désirs, comme à des ordres formels? 

 



Est-ce que dans le ciel Il aurait changé de sentiment à l'égard de son père adoptif? 
Ne serait-il plus ni reconnaissant de ses bienfaits ni touché de ses désirs? 
 
Cela ne se peut supposer, et alors même que Joseph échouerait dans l'octroi de sa requête, 
n'a-t-il pas sur le Cœur de Marie, pour obtenir l'appui de sa demande, les droits les plus 
irrécusables, les droits même de l'autorité légitime, les droits de la reconnaissance et ceux de 
l'amitié? 
 
Oh, comme marie se jetterait aux pieds de Jésus, plutôt que de voir son saint époux repoussé! 
Or, si Marie et Joseph sont pour nous, qui sera contre nous? 
On peut donc attribuer à la prière de Saint Joseph ce que les Pères de l'Eglise affirment de la 
prière de Marie: elle est toute puissante sur le Seigneur. 
 
 

* * * * * * * 


